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^lue ù la lettre comme un Me«,ie venu pour régénérer Intel-k^^el «nent le Canada. I, „-, a rien de plu, amu^nt à
•oixante-qulnze ans de digtanee que cet emballement généralC est le même gaspillage d'épithètes admiratives e,. l'hon^
nenr du ventriloque Alexandre, li* jours où il joue, et en l'hon-nenr du conférencier Vattemare, les jours où il pérore M Vat-temare fit observer aux citoyens de Montréal qu'ils avaientgrand tort de factionner leurs efforts. " l-oude^ en un seul
bloc toutes v„» petites i„.,(ituti«ns- leur disait-il _ et nV„
faites qu'un,, seule, puissante et forte, qui exercera une action
plus grande, qui sera en rapport plus étroit avec les autres
corps savants du monde entier et qui avancera d'autant votre
développement intellectuel. " Gagnés sans doute par son élo-
qnence entraînante, les citoyens les plus importants de Mont-
réal «e rangèivnt il cette idée avec le plus extraordinain- em-
pressement. Le 23 novembre 1840, Mgr Bourget, évéque de
Montréal, adresse ù M. ^•atte„,are une lettre où il le félicite
hautement et lui promet son concours. Un peu plus tard, nous
rencontrons l'adhésion de Denis-Benjamin Viger et de loM 8y.
den ,am lui-même qui rappelle k M. Vattemare les occasions
qu 11 a déjà eues en Europe de -lui témoigner son admiration
1*8 associations scientifiques et littéraires de Montréal ne se
laissent pas moins aisément persuader. Il n'y en a pas une
qui tire en arrière. Jm Montréal lAbrary, le McchanUfs /„,.
Mute, la Mermntile Libmr,,. la Société. d'Histoire Naturelle
acceptent de se dépouiller de leurs droits pour le bien com-mun et de se fondre en une seule institution sons le contrôle
municipal.

Enfin, le 22 janvier 1841, une grande assemblée puMique
est convoquée dans la maison de M. John Donegani pour
entendre M. Vattemare. 11 faut lire, dans le Canudien du len-
demain, le compte-rendu épique de cette réunion. Ce fut un
véritable délire. Voici quelques-unes des résolutions qui furent


